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Introduction 
 

entrepreneuse est souvent reconnue pour 
être plus altruiste dans son aventure entre-
preneuriale que son homologue masculin. 

Or, Levy-Tadjine, Defreyman et Paturel1 ont montré 
(dans le contexte français) que l’altruisme et sa consé-
quence, l’irruption d’acteurs plus nombreux dans le 
processus entrepreneurial, étaient générateurs de dis-
sonances temporelles marquées entre l’entrepreneuse, 
son entourage et les parties prenantes de l’aventure 
entrepreneuriale (accompagnateurs, financeurs…).  
 
Quelle est la conséquence de ce constat en termes 
d’accompagnement ? C’est à cette question que notre 
contribution ambitionne de répondre. 
 

L’éthos du profit ne constitue pas          
sa seule motivation à entreprendre. 

Pour ce faire, la singularité de l’entrepreneuriat fémi-
nin est d’abord discutée en regard d’études menées 
sur des contextes différents 
(français, turcs et améri-
cains). La généralisation de 
la singularité de l’entrepre-
neuriat féminin est ensuite relue en termes de disso-
nances temporelles. Cette relecture permet finalement 
de renouveler le débat sur l’accompagnement de l’en-
trepreneuriat féminin en offrant une justification à 
l’existence de dispositifs spécifiquement dédiés. 
 

La singularité apparemment universelle  
de l’entrepreneuriat féminin 

 
Comme l’ont suggéré Levy-Tadjine et Zouiten2, l’en-
trepreneuriat féminin est souvent rapproché de 
l’entrepreneuriat ethnique et considéré comme singu-
lier par le fait que les femmes entreprennent souvent 
par dépit ou par nécessité économique3, comme les 

immigrés, et par le fait qu’elles associent une dimen-
sion affective et altruiste à leur aventure entrepreneu-
riale. En d’autres termes, l’éthos du profit ne constitue 
pas sa seule motivation à entreprendre. Comme l’a 
suggéré Mione4, elle se justifierait davantage par une 
logique d’effectivité et d’affectivité que par une logi-
que d’efficacité ou d’efficience. 
 
Il est également avéré que les femmes, lorsqu’elles 
entreprennent, sont plus hésitantes à s’endetter que les 
hommes et moins ambitieuses en termes de renta-
bilité5, comme le suggèrent l’étude de Carter6 sur des 
femmes créatrices aux  États-Unis ou celle de Ertubey7 
sur les entrepreneuses turques. La faible propension à 
l’emprunt proviendrait en particulier des anticipations 
de discrimination au crédit que Levy-Tadjine8 qua-
lifiait de discrimination perçue9 ainsi que de la taille 
souvent plus réduite des projets portés par les fem-
mes. Ozar ainsi que Ertubey10 l’illustrent dans le cas 
des entrepreneuses turques en comparant leurs affaires 

à celles de leurs homolo-
gues masculins. 
 
Ce résultat confirme im-

plicitement l’hypothèse d’un entrepreneuriat par dépit, 
tout en suggérant la présence d’autres mobiles entre-
preneuriaux que ceux usuellement avancés. Nous pro-
posons de le relire dans les termes d’une dissonance 
temporelle marquée qui caractériserait l’entrepreneu-
riat féminin. 
 

Un rapport au temps singulier 
 
Pour Chalaye11, en effet, le rapport au temps singulier 
des femmes est encastré dans leur rôle social. L’au-
teur, reprenant des statistiques élaborées par l’Institut 
national de la statistique et des études économiques 
(INSEE) et par le programme EQUAL, rapporte qu’en 

 L’
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France, les femmes consacrent deux fois plus de 
temps aux activités domestiques que les hommes (262 
minutes/jour contre 140 pour les hommes d’après 
l’enquête emploi du temps de l’INSEE en 1999). Cet 
élément les rendrait plus polychroniques que les hom-
mes, comme l’observait déjà Hall  ainsi que Palmer et 

Schoorman12. Mais la polychronicité qui constitue un 
des signes distinctifs de l’entrepreneur13 n’est pas la 
seule marque du rapport au temps singulier de l’entre-
preneuse. Son orientation altruiste génère également 
des dissonances temporelles caractéristiques, comme 
l’illustre le cas Fak. 

 
 

Le Cas Fak 
 

Melle Fak, française d’origine marocaine, à première vue parfaitement intégrée mais ne trouvant pas d’emploi stable répon-
dant à ses aspirations après des études en administration économique et sociale, décide de créer son affaire pour, explique-t-
elle, « se réaliser socialement ». Son projet est un projet intégrationniste qui fait appel à son savoir-faire culturel tout en vi-
sant une clientèle autochtone de classe moyenne. Il s’agit de commercialiser des objets d’artisanat marocain à but décoratif 
en France. Par déficit de ressources financières, elle ne trouve pas de local en centre-ville et, contre l’avis de son conseiller, 
pressée d’entreprendre, elle signe un bail pour un local en Zone Franche Urbaine. Au final, elle ouvre son affaire qui se 
trouve en contradiction avec son « business model » initial… La clientèle qui fréquente sa boutique n’est pas celle qui était 
visée. 
 
Paradoxalement, malgré son différend avec lui, elle regrette que le conseiller ne l’ait pas relancée par la suite, tout en niant 
la contradiction de son plan d’affaires alors qu’elle n’atteint pas le seuil de rentabilité. Lorsqu’on consulte l’analyse de 
l’accompagnateur, on se rend compte que celui-ci a un verdict très tranché sur l’affaire de Fak et qu’en tant que technicien, 
il considère que, dès qu’elle a « baissé les bras » et renoncé à chercher un local en centre-ville, « il n’y avait plus rien à fai-
re… ». Pour autant, en s’interrogeant sur ce constat d’échec de l’accompagnement, il finit après coup par déchiffrer l’em-
pressement de Melle Fak. Si cette dernière s’est précipitée, c’est parce que l’une de ses motivations, alors cachée, à entre-
prendre consistait à « employer sa sœur », chômeuse en fin de droits, afin de lui redonner des droits. La sœur de Melle Fak, 
la portée du projet et l’objet réel de celui-ci, ont influencé directement le processus de création et, par la suite, son évalua-
tion et la décision finale. 
 

 
Ce cas traduit bel et bien un conflit de temporalité. 
Au temps (temps du projet) que préconisait le chargé 
de mission de la Boutique de Gestion, la porteuse de 
projet, pressée, a préféré un temps accéléré qui lui 
permettait de salarier sa sœur au plus vite. Son démar-
rage a davantage été motivé par l'objet altruiste que 
par le projet de l'aventure entrepreneuriale. Sa logique 
temporelle est donc entrée en conflit avec celle de la 
structure d'accompagnement 
 
Dans ce cas, et du fait d’un écart d’éthos, l’orientation 
temporelle14 de l’entrepreneuse a différé du temps de 
l’accompagnateur qui cherchait à objectiver la tempo-
ralité du projet. Dans le cas Fak, cette dissonance 
temporelle a été accentuée par les temporalités d’au-
tres acteurs gravitant autour de l’entrepreneur, en 
l’occurrence sa sœur. Or, comme le montrent Levy-
Tadjine, Defreyman et Paturel (2005), cette multipli-
cation des acteurs impliqués dans le processus entre-
preneurial est la cause première des conflits de tem-
poralité. 
 
Les auteurs proposaient de résumer les conflits de 
temporalité au sein du processus entrepreneurial en 

distinguant trois grandes périodes au cours du proces-
sus entrepreneurial : 
 
 Une zone de conflit de temporalité entre l’entre-

preneur lui-même, d’une part, et les acteurs de son 
environnement de proximité – soit essentiellement 
les membres de sa famille –, d’autre part. La durée 
de ce conflit plus ou moins long durant le délai de 
réflexion d’accès à l’idée de créer, puis de passage 
de l’idée à l’intention de créer ou reprendre, pourra 
être influencée par des actions générales de sensi-
bilisation à l’alternative que constitue l’entrepre-
neuriat par rapport au salarié. La formation, l’infor-
mation avec ses nombreux dérivés ainsi que le rôle 
des récentes Maisons de l’entrepreneuriat inter-
viennent sur cette zone afin de mettre un terme à et 
raccourcir la durée de ce conflit relativement per-
sonnel pour l’entrepreneur potentiel. 
 

 Une zone de conflit de temporalité entre l’entre-
preneur en herbe, décidé à se lancer dans les af-
faires et les acteurs de son environnement global et 
spécifique à son projet15. Ces derniers cherchent à 
obtenir le maximum de garantie avant d’assurer 
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leur concours ou d’apporter leurs compétences 
dans tel ou tel domaine, ce qui a tendance à alour-
dir le temps de réalisation du projet par rapport aux 
souhaits de rapidité désormais dans l’esprit du 
créateur ou repreneur. Cette zone touche le lance-
ment dans la conception du projet, la mise en 
forme du projet, les négociations diverses (avec les 
banquiers, les collectivités locales, le comité de pi-
lotage de l’incubateur éventuel, le cédant sur le 
prix de la reprise, etc.) et de mise en œuvre effec-
tive de l’affaire (négociation de la présence du cé-
dant pendant un temps dans l’affaire – quelle 
période ? Avec quelles attributions ? Négociation 
avec les organismes d’aide et d’accompagnement 
extérieurs, etc.). 

 
 Une zone de conflit de temporalité entre l’entre-

preneur et les acteurs désormais habituels de son 
environnement, quelle que soit la nature de ce der-
nier. Par exemple, la présence négociée au sein 
d’une pépinière posera le problème du terme de 
cette possibilité offerte par ce type de structure. De 
même, tous les acteurs normaux dans le démarrage 
de l’organisation seront en conflit quasi permanent 
avec le nouvel entrepreneur, les premiers étant 
dans une problématique de réduction de leurs ris-
ques pris auprès de leur nouveau client ou parte-
naire, avec ses conséquences en matière de temps, 
l’entrepreneur désirant de son côté réaliser au plus 
vite ses projets… 

 
En conséquence, étant porteuses d’une plus forte di-
mension altruiste qui impliquerait davantage les por-
tés16 du projet dans l’aventure entrepreneuriale, les 
femmes entrepreneuses rencontreraient davantage de 
conflits de temporalité semblables à celui décrit dans 
le cas Fak. Contre toute attente, et à l’opposé des con-
clusions de Levy-Tadjine et Zouiten (2005), ce résul-
tat plaide alors pour la mise en place de réseaux d’ac-
compagnement spécifiques aux femmes comme Ac-
tionElle ou PluriElle en France ou comme le Collectif 
des Femmes en Belgique au sein desquels les accom-
pagnatrices, sensibilisées à la temporalité féminine, 
seraient plus performantes pour objectiver le temps 
du projet des entrepreneuses en herbe. 
 

Conclusion 
 
Notre recherche n’en n’est à ce stade qu’à sa phase 
exploratoire. Les nombreux travaux engagés sur l’en-

trepreneuriat féminin, notamment au sein du Labora-
toire ERMMES (Études et recherches méditerranéen-
nes en management des entreprises) sur Toulon, de-
vraient permettre l’approfondissement des pistes que 
nous avons esquissées dans cet article. En l’état, notre 
travail semble confirmer la pertinence d’une perspec-
tive centrée sur le rapport au temps de l’individu pour 
singulariser les phénomènes entrepreneuriaux. Sur le 
plan théorique, l’approfondissement de cette perspec-
tive pourrait mobiliser le courant théorique des sites 
symboliques d’appartenance17 qui permet également 
d’appréhender la variété des comportements sociaux à 
partir de l’éthos auquel les individus se rattachent. 
 

 
 

Les femmes entrepreneuses   
rencontreraient davantage de conflits       

de temporalité semblables à               
celui décrit dans le cas Fak. 

Sur le plan pratique, notre travail recommande d’en-
courager les réseaux de femmes entrepreneuses, ces 
dernières étant plus sensibles à une logique d’effecti-
vité et d’affectivité qu’à une pure logique d’efficacité 
ou d’efficience qui prévaut dans les dispositifs d’ac-
compagnement génériques usuels.  
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